
 

 

 



		

		

 
	
	
	
	
Indiquer	la	tonalité	et	les	cadences.	Relever	la	basse	et	les	chiffrages	ainsi	que	les	fonctions	tonales.	
	
	
	
		
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Relever	le(s)	hautbois.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 																						D	o	u	b	l	u	r	e	
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Relever	le	rythme	et	placer	les	barres	de	mesure.	
	

		

Sujet pour les candidats



Relever la basse, chiffrer et indiquer les fonctions tonales



Relever les hautbois



 

 

 



Yannaël Pasquier
Relevés non-tonales



Yannaël Pasquier
Reconnaissance de tonalités et de cadences



Yannaël Pasquier
Reconnaissance de tonalités et de cadences



Parcours sur conducteur - lecture rythmique chantée
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Information non communiquée aux candidats : Louis Spohr : Notturno Op.34, Ve mouvement : Adagio
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Le vase brisé 

 

Le vase où meurt cette verveine 

D’un coup d’éventail fut fêlé ; 

Le coup dut l’effleurer à peine : 

Aucun bruit ne l’a révélé. 

 

Mais la légère meurtrissure, 

Mordant le cristal chaque jour, 

D’une marche invisible et sûre 

En a fait lentement le tour. 

 

Son eau fraîche a fui goutte à goutte, 

Le suc des fleurs s’est épuisé ; 

Personne encore ne s’en doute ; 

N’y touchez pas, il est brisé. 

 

Souvent aussi la main qu’on aime, 

Effleurant le cœur, le meurtrit ; 

Puis le cœur se fend de lui-même, 

La fleur de son amour périt ; 

 

Toujours intact aux yeux du monde, 

Il sent croître et pleurer tout bas 

Sa blessure fine et profonde ; 

Il est brisé, n’y touchez pas. 

 

René-François Sully Prudhomme, Stances et poèmes, 1865 

 

Information non communiquée aux candidats : César Franck : Le vase brisé
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Maurice Ravel : Frontispice pour 2 pianos à 5 mains



 
 
 



 
 
 

 



 
 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Année scolaire 2022-2023 

 

CONCOURS D’ENTREE POUR 2023-2024 

CYCLE SUPERIEUR DE MUSICOLOGIE  

 
ÉPREUVE D’ADMISSIBILITE  

 
Module 2a : dissertation ou commentaire de texte  

 (Durée : 4 h) 

 

 
Mercredi 19 avril 2023 

10h00 – 14h00 

 

 
Salles Emmanuel et Messiaen 

 

 

 

 
- Merci de n’indiquer votre identité que dans les espaces prévus à cet effet 

- Veillez à rendre la totalité des documents. 
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Dissertation ou commentaire de texte  
 

Sujet n° 1 ou n° 2 ou n° 3 
 

 

 
Sujet n° 1 

Au cours d'une conférence prononcée en 1996, Pierre Boulez affirme : 
 
« J'avais, après la mort de Stravinsky, intitulé un article : "Eloge de l'amnésie".  
Je pense qu'une certaine forme d'amnésie est absolument indispensable pour survivre. 
Nolens volens [qu'on le veuille ou non], nous avons en nous une bibliothèque sinon 
immense, du moins fort respectable. Il faut chaque jour la brûler [...]. Comme le phénix, elle 
renaît sans cesse de ses cendres, il ne faut jamais se décourager de recommencer l'opération 
: sans cesse la brûler pour que sans cesse elle renaisse. » 
("Classique-moderne", Regards sur autrui, 2005, p. 473) 
 

 

Vous commenterez ces propos en élargissant la perspective historique, et en étendant 

éventuellement leur portée esthétique de la perspective compositionnelle à la perspective 

interprétative. 

Sujet n° 2 

 

« Composer veut dire : réfléchir sur les moyens. […] Composer veut dire : construire un 
instrument […] Composer, ce n’est pas se laisser aller mais se laisser venir. » 
 
 
Vous discuterez cette déclaration du compositeur Helmut Lachenmann (né en 1935) tirée 

d’un texte écrit en 1986 et intitulé « De la composition » (repris dans : Écrits et Entretiens, 

traduction de Martin Kaltnecker, Genève, Éditions Contrechamps, 2009) en vous appuyant 

sur des exemples précis qui peuvent être aussi bien contemporains qu’anciens.   
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Sujet 3 
 

Arnold Schoenberg, « Des rapports entre la musique et le texte » (1912) 
in Le Style et l’idée 

 
Il est bien peu de gens capables de comprendre en termes purement musicaux ce que la 
musique veut dire. Car s’il est une idée aussi répandue que peut l’être une idée fausse et 
vulgaire, c’est bien qu’un morceau de musique doit évoquer une image ou une autre, faute 
de quoi il est inintelligible ou mauvais. Voilà qui n’a jamais été exigé d’un art autre que la 
musique ; on se contente ailleurs de ce qu’une œuvre d’art offre aux sens, encore que son 
sujet, l’objet représenté, soit inévitablement appréhendé par l’intelligence du vulgaire. Mais 
du fait que la musique ne peut se réclamer d’aucun support matériel, l’un veut trouver une 
beauté formelle au-delà des sons, l’autre y recherche un contenu poétique. Schopenhauer 
lui-même, qui pourtant a d’abord écrit, dans son œuvre magnifiquement pensé, tout ce 
qu’on pouvait écrire sur l’essence même de la musique, perd ensuite pied lorsqu’il essaie de 
traduire dans notre langue cette langue « que la raison ne comprend pas ». […] 

Il y a peu d’années, j’ai découvert à ma grande honte que je n’avais pas la moindre 
idée des poèmes sur lesquels étaient bâtis certaines des mélodies de Schubert qui m’étaient 
depuis longtemps familières. Mais lorsque j’eus lu ces poèmes, je m’aperçus que je n’avais 
absolument rien gagné à les lire, qu’ils ne m’avaient pas suggéré le plus petit changement 
dans l’idée que je m’étais auparavant faite de la façon de les interpréter. Bien au contraire, 
j’eus l’impression que, sans connaître le poème, j’étais allé bien plus profondément dans le 
contenu véritable de la musique que si je m’en étais tenu aux idées simples suggérées par les 
mots. Comme compositeur, j’ai fait une expérience encore plus décisive. Sous l’inspiration 
des premiers mots d’un texte, j’avais composé nombre de mélodie en allant et en 
poursuivant jusqu’au bout, sans me préoccuper le moins du monde de la façon dont le 
poème continuait, sans même m’en inspirer au cœur de mon extase. C’est seulement plus 
tard que je songeai à voir de qu’il advenait effectivement de mon texte. A ma grande 
stupéfaction, je constatai alors que je n’avais jamais autant rendu justice au poète que 
lorsque, guidé par mon premier contact avec la sonorité du premier vers, j’avais deviné tout 
ce qui devait inévitablement suivre. […] 

 
 
Après avoir analysé ce texte d’Arnold Schoenberg (1874-1951) sur les rapports entre 

musique et texte, vous en discuterez l’un de termes que vous formulerez précisément, en 

vous appuyant sur des exemples musicaux précis puisés librement dans l’histoire de la 

musique. 
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Réalisez ce chant donné pour piano OU quatuor à cordes. 



 

 

 

 

 

Département musicologie et analyse 
 

 

 


